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Chapitre 1: Trio de choc

Stéphane, 41 ans, va en boîte de nuit avec son amie lesbienne Emma qui trouve une jolie fille pendant la soirée. Sur le chemin du retour Emma ne va pas manquer de partager sa conquête avec Stéphane.

Hello les mecs, c’est Stéphane. La prostate, ce n’est pas votre truc ? À moi non plus ! Enfin, jusqu’à ce que je tombe sur un duo de lesbiennes bien chaudes, qui m’ont fait tester de nouveaux plaisirs. C’est parti pour l’histoire de sexe !

Deux lesbiennes bien chaudes

Je suis pote avec Emma depuis que l’on est ado. Elle est mince, un peu masculine mais sexy, avec ses petits nichons et ses cheveux blonds à la garçonne. Aujourd’hui, à 40 ans au compteur, on est toujours aussi fous qu’avant : on va en club, on danse, on ramène des meufs... Elle, elle les aime jeunes et bien pulpeuses. Moi, je teste ce qui me tombe sous la main (et la queue !).

Un soir que l’on était dans notre boîte préférée de Lilles, je me suis levé de notre table et je suis allé nous chercher une bouteille. Quand je suis revenu 10 minutes plus tard, j’ai vu Emma en train de rouler des pelles à une magnifique brune, la vingtaine, gros nichons et robe ultra sexy. Je suis resté à les mater. La fille était surexcitée par les caresses de mon amie : elle se tortillait sous les léchouilles. Elle n’a même pas protesté quand Emma a glissé sa main sous sa robe, alors que tout le monde pouvait voir qu’elle se faisait doigter.

Un des vigiles a commencé à s’approcher, alors je me suis ramené à la table et j’ai embarqué les deux nénettes. Elles étaient mortes de rire. Elles se sont foutues à l’arrière de ma caisse et ont continué leur cirque. Je voyais la scène dans le rétro, sans parler des bruits... Emma doigtait toujours la fille, puis elle s’est penchée et s’est mise à lui aspirer le clito. La petite gémissait comme une cochonne... Je ne vous dis pas comme je bandais, surtout que ses gros nichons étaient sortis de la robe et que j’avais tout en plein dans le rétro ! J’ai fini par m’arrêter sur un parking. Emma m’a lancé : « Arrête de faire la gueule, on partage si tu veux ! »

Elles m’invitent à participer

J’avais tellement envie de baiser que je suis descendu de la voiture et que je leur ai ouvert la portière. Elles sont sorties. La petite était à moitié à poil. Je lui ai enlevé sa robe et je l’ai allongée sur le capot pour lui bouffer les seins. Elle a couiné comme il fallait : elle aimait aussi les mecs, cette garce ! Emma, elle, était retournée entre ses cuisses et la défonçait de coups de langue. J’ai eu envie de les voir se gougnotter, alors j’ai relevé Emma et je l’ai plaquée contre la fille. Leurs moules étaient l’une contre l’autre et faisaient un bruit mouillé très excitant. Je me suis avancé à quelques centimètres d’elles et j’ai baissé mon fute. La petite m’a attrapé la bite et s’est mise à me branler, tout en frottant son abricot sur celui de ma copine.

C’est là que j’ai senti la main d’Emma venir se poser sur mes fesses et commencer à me palper... Puis son index m’est entré dans le cul ! Comment elle osait me faire ça ? Le problème, c’est que c’était hyper bon et que sa chienne de meuf me serait la bite au maximum. Les deux se frottaient de plus en plus fort et j’ai compris qu’elles allaient bientôt se faire jouir. Je me suis détendu en me disant que cela serait juste une fois, qu’Emma n’irait jamais raconter que j’avais aimé me faire pénétrer le petit. Putain, elles étaient si chaudes à se frotter la schnek !

La brune a joui en premier et ma pote a suivi. Elles criaient super fort, j’avais le feu ! J’ai senti le doigt d’Emma qui s’enfonçait encore plus sous l’effet de son orgasme et là, j’ai tout laissé couler dans la main de la belle brune. Elle a alors lâché mon sexe, pour faire goutter mon nectar à Emma. Non seulement cette coquine a léché ses doigts collants, mais elles se sont ensuite mises à se rouler des patins parfumés au foutre ! Le kif total. Après cet épisode, j’ai mis un peu de temps avant de revoir Emma. Elle ne m’en a jamais reparlé. J’avoue que parfois, quand je me branle, j’y repense et j’ose me mettre un doigt... Mais chut, c’est notre petit secret !

Chapitre 2: Les nénés de la nanny

Edouard surprend sa femme en train de faire des cochonneries avec la baby-sitter. Cette expérience candauliste va être des plus excitantes pour lui.

Marié depuis 15 ans à la douce Anne-Marie, je n’imaginais jamais écrire une histoire de sexe un jour. Mais la vie et le désir qui s’émoussent, ont conduit à une situation inédite dans notre vie rangée. Mon nom est Édouard. J’ai 40 ans et je suis commissaire aux comptes dans la région d’Amiens. Avec Anne-Marie, nous avons deux jeunes enfants. Je travaille beaucoup et je vois peu ma famille, alors, pour éviter de culpabiliser, j’ai investi dans les services de Clémentine, une nanny de 25 ans aux références exemplaires.

Dès son arrivée dans la famille, le courant est bien passé avec elle. Anne-Marie appréciait son aide, sa compagnie toujours gaie et les enfants étaient plus calmes à son contact. Clémentine était en plus très jolie : un corps voluptueux, de longs cheveux châtains et un visage de porcelaine, où brillaient de grands yeux bleus. Rien à voir avec mon Anne-Marie, mince et blonde, dont le regard sombre vous perce à jour immédiatement. Ma femme est extrêmement intelligente et je n’avais pas besoin de lui expliquer pourquoi je la désirais moins. Ma charge de travail quotidienne, le stress du cabinet m’épuisaient. Nous ne faisions plus l’amour qu’une fois par mois, presque mécaniquement, « pour l’hygiène ». Je savais qu’Anne-Marie en souffrait, mais elle avait choisi de ne rien me reprocher. Une sainte femme... Jusqu’à un soir de décembre.

Une Nanny douée en cunni

Avec l’approche des fêtes, je me sentais des envies de famille et de chaudes étreintes. J’ai donc acheté un bouquet de fleurs à ma femme et je suis rentré plus tôt que d’habitude. Je savais que les enfants seraient au lit et j’imaginais déjà une partie de jambes en l’air dans le salon, devant le feu de bois crépitant dans la cheminée. Mais en passant la porte, je suis resté totalement interdit. Mon Anne-Marie était allongée sur le canapé, la poitrine totalement dévoilée, et Clémentine la surplombait. Quand celle-ci a déposé un baiser langoureux sur les lèvres de mon épouse, j’ai compris.

Très lentement, j’ai refermé la porte. En pleine étreinte, les deux gourgandines ne m’avaient pas entendu. Je me suis blotti derrière le lourd rideau qui masque la porte d’entrée et j’ai observé. Pourquoi ? Sans doute par masochisme, pour me punir de ne pas satisfaire Anne-Marie... Et puis aussi parce que la scène était absolument excitante. Sur le canapé, Clémentine était en train de retirer le pantalon de ma femme, puis, d’un geste vif, elle a enlevé sa robe. Les infidèles n’étaient plus maintenant parées que de leurs seules petites culottes. Blanche et en coton pour Anne-Marie, rose et en dentelle pour Clémentine, dont je voyais le cul voluptueux, tandis qu’elle se calait entre les cuisses conjugales.

Doucement, elle a écarté le slip blanc, dévoilant le sexe nacré de ma douce, surmonté par une fine mousse de poils blonds. La nanny l’admirant comme je ne l’avais pas fait depuis des lustres... Quand elle a dardé sa langue sur le clito de mon épouse, j’ai senti mon sexe durcir. Anne-Marie a poussé un gémissement à fendre l’âme, se cambrant sous l’effet du plaisir. Les doigts emmêlés dans les longs cheveux de son amante, elle lui a plaqué le visage sur sa chatte, l’autre plongeant dedans avec délice.

Ma femme se fait prendre par la Nanny

Les gémissements de mon épouse, maintenant dévorée par la Sapho en dentelle rose, montaient de plus en plus haut. Clémentine semblait très excitée elle aussi et a fini par se dégager de l’étreinte de sa patronne pour avoir sa part de plaisir. Elle s’est relevée et s’est mise nue, ses formes amples sublimées par la lumière du feu de bois. Quand elle est venue se placer en ciseau entre les jambes de mon épouse, les soupirs se sont transformés en petits cris aigus. De plus en plus forts, de plus en plus intenses, de quoi devenir fou ! Ma main a serré ma queue gonflée et mes couilles douloureuses au travers de mon pantalon. Je brûlais.

L’une contre l’autre, les deux cochonnes se sont mises à frotter leurs vulves à une cadence démente. Celle de Clémentine était charnue, à l’image de son corps. Entièrement épilée, elle était aussi gourmande que ses gros seins qui se soulevaient en rythme... Mais si ses mamelles étaient splendides, j’étais surtout subjugué par ses deux chattes ventousées, dont s’échappaient un bruit humide. Dans mon slip, la pression était au maximum. Plus vite, toujours plus vite... Les reins se cambraient, les doigts se tendaient pour branler les clitoris soudés l’un à l’autre... Quand Anne-Marie et Clémentine se sont regardées intensément et que leurs miaulements ont atteint leur paroxysme, j’ai senti une vibration me parcourir de haut en bas et j’ai joui dans mon pantalon sans pouvoir me retenir. Le Vésuve n’aurait pas fait mieux...

Je suis ressorti sans bruit et je suis allé me nettoyer avec un mouchoir et une bouteille d’eau qui traînaient dans ma voiture. Puis j’ai laissé passer une dizaine de minutes, le temps que mon cœur se calme, avant de retourner d’un pas lent vers la maison. Ma tête était embuée par les images délicieuses de cette étreinte interdite et la morsure de la jalousie me mordait le cœur... J’ai toqué à la porte et je suis rentré. La nanny était dans le canapé. Anne-Marie, elle, était remontée dans sa chambre. J’ai salué poliment Clémentine et j’ai rejoint mon épouse. Ce soir-là, nous avons repris une vraie relation d’amour, qui dure depuis l’année et demie qui s’est écoulée. Et je laisse volontiers ma femme à notre jeune employée quand l’envie lui en prend : son jeu de langue, désormais, est au-delà du divin.

Chapitre 3: Combles du plaisir

Stéphanie 42 ans de Paris et son mari aiment faire des partouzes. Il ont aménagé un espace dédié et un photographe vient immortaliser leurs ébats.

Stéphane, mon mari, a aménagé notre grenier en un nid d’amour, des tentures blanches et roses forment un cocon douillet autour d’un immense matelas. Cette installation est parfaite pour assouvir nos désirs les plus fous et s’adonner à des histoires de sexe.

Partouze à 4 photographiée

Depuis quelque temps, nous nous envoyons beaucoup en l’air avec Ursula et Roger, ils sont très cochons et elle, bisexuelle jusqu’au bout du clito. Ce sont eux qui ont introduit ce nouvel élément qui nous plaît tant, un photographe pour immortaliser nos partouzes. Lorsque nous avons pris des clichés pour la première fois, nous étions un peu empruntés, presque intimidés par l’objectif, mais nous nous sommes rapidement libérés. On a débuté par des caresses entre filles, Ursula et moi nous sommes roulé des pelles tandis que les hommes nous pelotaient. Très vite, je me suis dirigée vers la chatte de mon amante préférée et j’ai déposé un chapelet de baisers très doux sur son beau pubis glabre. Sa moule est entièrement épilée et je trouve cela très esthétique même si, de mon côté j’ai conservé un fin trait de poils. Roger et Stéphane se sont déshabillés tandis que nous nous bouffions l’abricot en soixante-neuf, mais, bientôt, l’appel de la bite a été le plus fort.

Nous avons pipé nos compagnons puis avons échangé nos sucettes. La queue de Roger est un peu plus grosse que celle de Stéphane et j’adore la prendre en bouche, elle a un goût sucré qui me fait mouiller aussitôt que je l’accueille entre mes lèvres. Après avoir rendu nos deux mâles bien durs, toujours sous l’objectif attentif de notre photographe (le voir tourner autour de nous était le summum de l’excitation pour tous visiblement), nous nous sommes allongées côte-à-côte avec Ursula, écartant largement nos cuisses pour recevoir les pénétrations les plus profondes et, comme pour nos fellations, les garçons ont changé de cavalière régulièrement. J’avais un plaisir tout particulier lorsque, ma chatte vide, j’attendais de me faire limer par l’un ou l’autre avec leur différence de rythme, de poids au-dessus de mon corps, de taille de sexe s’enfonçant dans le mien.

Roger a eu envie de se faire sucer à deux bouches, doigtant son épouse. Il nous a offert son beau chibre à lécher tandis que mon mari continuait ses aller-retour entre mon vagin et celui, délicieusement serré, d’Ursula. Je n’ai pas pu retenir mon premier orgasme, baisée avec puissance par Stéphane, une autre bite que celle de mon homme entre les lèvres, j’ai explosé, les mains d’Ursula caressant mes seins, en étirant les bouts hyper sensibles entre son pouce et son index.

Gang Bang et fellation

Quelques tapes gentilles sur nos fesses nous ont fait comprendre que ces messieurs désiraient que nous leur présentions nos petits popotins musclés. Dans une chorégraphie des plus sensuelles, Ursula et moi nous sommes donc relevées pour nous soumettre à nos baiseurs, culs au ciel, reins cambrés, les levrettes pouvaient commencer. Le binôme membré s’est placé face à nos raies écartées et les chibres sont entrés en action. Chacun pouvait caresser celle qu’il voulait tandis qu’il labourait une des deux chattes. Des doigts glissaient le long de mon dos et de celui d’Ursula pour venir taquiner nos anus sensibles, puis s’y loger afin de sentir la présence du pieu qui défonçait la minette juste derrière la fine paroi.

Nous avons fini en amazone, grimpées sur nos chéris épuisés par plus de deux heures de corps-à-corps intense. Ainsi montées à califourchon sur nos mâles, nous avions tout loisir de nous embrasser à pleine bouche entre filles et de nous effleurer les seins, le sexe. C’était à la fois très doux et fort en sensations. Ursula a joui en malaxant les couilles de mon compagnon pendant que je m’offrais un face-sitting, ma fente gluante posée façon ventouse sur la bouche de Roger. Nous avons décollé toutes les deux en même temps avant de nous ruer sur les pénis qui commençaient à juter dans le vide. Pas question de laisser perdre ce bon foutre crémeux, nous avons accueilli les derniers jets dans nos gorges, avant de lécher ce qui avait fusé sur les ventres de nos amants et nous nous sommes embrassées à pleine bouche pour partager nos récoltes de sperme puis tout avaler.

Nous étions en sueur. Notre photographe a enfin posé son matériel. Malgré son professionnalisme, il bandait dur dans son jean et présentait une énorme bosse. Nous nous sommes regardées avec Ursula, un coup d’œil à nos hommes épuisés, un hochement de la tête nous suffisait amplement. Débraguetté promptement, le preneur d’images a été sucé jusqu’à ce qu’il nous donne sa substantifique moelle sous forme d’une éjaculation dantesque !

Chapitre 4: Une page d’amour

« Entre mes cuisses, le rythme s’accélérait et j’avais de plus en plus de mal à me retenir de frétiller sous ses caresses... « 

Je travaille depuis deux ans déjà sur ma thèse consacrée au marquis de Sade. Beaucoup de pression... Et de plaisir à fouiller d’histoires de sexe en histoire de sexe.

un sacré doigté

Il y a quelques semaines, je passais encore une fois la journée à la bibliothèque, quand j’ai repéré Juliette. Fine, blonde comme les blés, elle avait un regard sombre et vif que je surprenais derrière ses lunettes. Elle m’observait. Les jours suivants, la belle s’est rapprochée de la place que j’occupais. Nous avons fini par papoter : elle était étudiante en lettres et également passionnée par le Divin Marquis. Nous avons peu à peu pris des pauses ensemble, autour d’un soda et d’un texte de notre auteur préféré. Au début, nous lisions des passages peu évocateurs, puis de plus en plus brûlants. Jusqu’à ce que le désir nous enflamme toutes les deux. Un lundi, après un break, nous sommes retournées nous asseoir sur nos chaises. Une douce chaleur avait envahi mon entrejambe pendant la lecture et j’imaginais la mouille qui devait tacher mon slip en coton.

Sur la chaise d’à côté, Juliette respirait de façon saccadée. Tout à coup, j’ai senti sa main se poser sur ma cuisse. J’ai alors fermé les yeux et je l’ai laissé remonter jusqu’à ma jupe, puis à mon intimité. Délicatement et tout en observant les gens alentour, la jolie blonde a écarté ma petite culotte. J’ai senti un index ferme trouver mon bouton d’amour. Puis un majeur s’introduire délicatement entre mes lèvres baveuses. Je me suis collée à mon siège, les yeux mi-clos. Juliette savait si bien y faire qu’il fallait me retenir pour ne pas soupirer de plaisir. La belle s’est approchée de moi et a commencé à me murmurer des paroles si crues à l’oreille que j’ai rougi. Entre mes cuisses, le rythme s’accélérait et j’avais de plus en plus de mal à me retenir de frétiller sous ses caresses... J’ai fini par bloquer sa main et par l’entraîner à l’abri des regards, derrière les rayonnages de la bibliothèque.

Aventure à la bibliothèque

J’avais beau n’avoir aucune expérience avec les femmes, j’avais à ce moment-là une idée très précise de ce que je voulais avec Juliette : son sexe dans ma bouche, sa mouille sur ma langue et sa jouissance au bout de mes doigts. Après avoir vérifié que personne ne pouvait nous voir, je l’ai plaquée contre une étagère et je me suis mise à ses pieds. Son short est tombé sur ses chevilles, puis un petit string bordeaux. Devant moi, enfin, son sexe blond et charnu s’offrait. J’ai commencé par lécher superficiellement la fente de cette sublime vulve. Plus les jambes de Juliette vibraient et plus j’appuyais avec ma langue, jusqu’à ce qu’elle s’engloutisse entre ses lèvres. Son trou béant a été l’étape suivante : j’y ai dardé ma langue, provoquant des spasmes de plaisir. J’ai ensuite alterné avec mes doigts, allant jusqu’à en introduire trois à la fois au fond de ma Juliette. Le bruit mouillé qui en sortait était la musique la plus excitante que j’ai jamais entendue... J’ai écarté mes doigts, sentant les bords du vagin de Juliette se distendre.

Je m’imaginais à sa place et imitais les gestes dont j’aurais eu envie, afin de provoquer son orgasme. J’y étais presque, je le sentais, alors j’ai léché de plus belle son clito tout en continuant de fourrager en elle. Elle a enfin joui et j’ai eu le sentiment de venir moi aussi : des étoiles dansaient devant mes yeux... J’ai appuyé ma tête sur la fente palpitante de la belle, écoutant son souffle et le battement de son pouls. Nous avons continué nos escapades entre les rayonnages les jours suivants : coincée entre les livres, j’ai connu l’extase pendant que mon amante me léchait durant de longues minutes, mais aussi le plaisir de la recevoir entre mes cuisses à même la moquette de la bibliothèque. Par miracle, nous ne nous sommes jamais fait prendre mais nous préférons désormais poursuivre notre aventure dans les draps de nos lits respectifs. Je peux ainsi hurler de désir en remerciant Sade et la belle Juliette.

Chapitre 5: Gouines en cuisine

Rachida, 43 ans, a une inspection pour son restaurant. Elle va essayer de charmer l’inspectrice un peu trop stricte à son goût...

Je m’appelle Rachida et je suis la boss de mon propre restaurant. Mon business, c’est toute ma vie. Alors, quand il a fallu mouiller le maillot pour le protéger, je l’ai fait. J’avoue que ça m’a aussi beaucoup excitée. Je vous raconte donc mon histoires de sexe.

Changement de programme

Régulièrement, on reçoit la visite des services d’hygiène. Je connais bien Amine, le gars qui s’occupe du secteur. On se voit lui et moi dans des conditions... intimes si vous voyez ce que je veux dire. Vu qu’il est plutôt beau gosse, ça me va. Mais en début d’année, on a eu un souci. Le matin du contrôle, il m’a fait un SMS : « Désolée, Rachida, mais j’ai la grippe. C’est ma collègue Sophie qui me remplace. » Là, panique à bord : en une heure, on a mis toute l’équipe sur le pont pour vérifier ce qui était problématique. Et si on a pu limiter la casse, nous avions quand même un frigo hors-service et je paniquais vraiment. La Sophie en question s’est pointée à l’heure, avec son petit tailleur gris et sa tête de première de la classe. Le genre antipathique. Ça n’a pas loupé : elle est allée fouiner partout, pendant que j’étais en train de suer à grosses gouttes. En salle, aucun problème. Mais en arrivant dans les cuisines, j’étais moins sereine.

La fille a tourné autour du frigo cassé et m’a dit : « C’est bien vide, ça ? J’espère que vous n’y stockez rien. » J’ai fait « Non, non, bien sûr » de la tête. Et puis j’ai décidé d’agir comme je l’avais fait avec Amine, lors de sa première visite. Je me suis retournée, j’ai fait péter deux boutons de mon chemisier et j’ai défait mon chignon. Quand Sophie a levé les yeux de son calepin, son regard sur moi a changé. Mais pas en bien.« Vous me faites quoi, là ? », a-t-elle lancé d’une voix sévère. J’ai tenté le tout pour le tout en répondant : « Je vois que vous êtes très carrée. Je me suis demandée si je ne pourrais pas vous détendre un peu... ». La garce a posé son calepin et ses lunettes sur le rebord du plan de travail, puis elle a avancé vers moi. Je me suis dit : « Ma vieille, t’es bonne pour une amende, si ce n’est pas une fermeture temporaire. »

Mais Sophie s’est plantée à quelques millimètres de moi... et m’a embrassée à pleine bouche. Je n’ai même pas tenté de résister : déjà, ses doigts fins déboutonnaient mon chemisier. Puis elle a cherché les agrafes de mon soutif dans mon dos et a libéré mon 95D, qu’elle a reluqué d’un air gourmand. « Amine m’avait parlé de toi. J’avoue que je comprends son intérêt », a-t-elle murmuré, admirative. Puis elle s’est penchée en avant et s’est mise à me téter goulument. Jamais je n’avais connu ça avec une femme, mais s’il le fallait pour sauver le restaurant... En plus, Sophie savait y faire, mieux que son collègue, même ! Après m’avoir bien pelotée, elle m’a demandée de me retourner. J’ai obtempéré et je l’ai sentie farfouiller sous ma jupe. Debout contre moi, elle a baissé mon collant, puis mon slip, et a fait : « Voyons si tout ce qu’Amine m’a raconté est vrai. » Puis, en me plaquant contre le comptoir, elle a commencé à me doigter. Je me suis retenue de ne pas gémir. Qu’est-ce qu’elle était douée ! Elle avait mis son index et son majeur en crochet et fouillait maintenant jusqu’à mon point G. J’ai penché mon buste sur le plan de travail, très froid sous ma grosse poitrine. Et je me suis laissée gouiner sans aucune résistance. J’ai joui très rapidement, en mordant la manche de mon chemisier pour ne pas hurler.

Mais ça n’a pas suffi à Sophie, qui a glissé entre mes jambes. J’étais toujours affalée et elle était maintenant agenouillée par terre, dos contre le four et face contre ma chatte. Je l’ai entendu s’extasier : « Et bien ! Tu es vraiment trempée à l’intérieur », avant de me foutre la langue dans la minette. Elle m’a léchée comme ça pendant cinq bonnes minutes, tandis que je luttais pour ne pas gueuler. J’imaginais la tête de mes cuistots s’ils étaient entrés. Ils m’auraient trouvée dépoitraillée, la bouche grande ouverte, à retenir un deuxième orgasme tandis que Sophie bouffait mon entrejambe ! Sa lèvre supérieure frottait sur mon clito, pendant que sa langue agile fouillait tout au fond de moi. Quand son index démoniaque s’est introduit de quelques centimètres dans mon cul, je n’ai pas pu résister plus. J’ai poussé un cri et j’ai joui à nouveau, tremblante de la tête aux pieds. Satisfaite, la contrôleuse s’est relevée et a attrapé un torchon, avec lequel elle s’est essuyée la bouche d’un air très pro. Tandis que j’essayais de reprendre mes esprits, elle m’a lancée : « Bon, tout est en ordre. Je dirai à Amine que j’ai bien tout vérifié en détail ! » Puis elle a repris ses lunettes et son calepin, avant de sortir en trombe de mes cuisines.

Le mieux dans cette histoire ? J’ai reçu un mail deux jours plus tard. C’était Amine, qui m’écrivait : « Sophie a adoré te rencontrer. La prochaine fois, on vient à deux ! »

Chapitre 6: Initiation libertine

Val, 33 ans, nous raconte toutes ses premières expériences libertines : en club, avec des couples échangistes, en partouze...

Il faut que je vous raconte mon histoire de sexe ! Le libertinage m’a toujours attirée, alors un jour je me suis lancée. J’ai commencé par un sauna. Allier détente et plaisir est un véritable moment de bonheur.

C’est donc lors d’une soirée en sauna que j’ai rencontré un couple libertin. J’ai toujours aimé la douceur d’une femme et là, je n’étais pas déçue. Un pur bonheur de toucher cette poitrine ferme et douce, de déposer mes lèvres le long de son corps et de pouvoir goûter son intimité. Madame était elle aussi une vraie bisexuelle. Son coup de langue m’a fait jouir plusieurs fois... Cette langue qui caressait si bien mes lèvres, y compris celles du bas... Surtout celles du bas ! Quelle jouissance quand son mari a joué avec mes tétons durcis de plaisir pendant que madame se délectait de mon intimité...

C’est avec ce couple que j’ai poursuivi l’aventure et que je me suis retrouvée un samedi soir en club libertin. Découverte des plaisirs de la chair sans tabou. Ce jeune couple libéré m’a réellement initiée. J’ai même eu droit à une séance photo privée de la part d’un autre couple libertin (des amis à eux). J’ai également appris à apprécier le plaisir multiple grâce au coquinage à plusieurs. La température a commencé à monter sur la piste. Les hommes nous observaient pendant que je m’amusais à la barre avec mes deux amies. Leurs lèvres douces, leurs mains sur mon corps, caresser leurs seins, les sucer... Il est difficile de décrire ce que l’on peut ressentir comme jouissance lorsque les corps se rencontrent pour se mélanger... Échanges de baisers, de caresses... Nous avons poursuivi dans un coin câlins.

Cinq corps tendus de plaisir, prêts pour une expérience unique. On prend en bouche le sexe de l’un pendant qu’une charmante femme s’occupe de votre minou, puis goûter à cette femme aussi pendant que le sexe d’un autre vous comble... Hum... C’est un échange permanent ! Le respect est le mot d’ordre, et c’est ce qui rend les échanges si agréables. Chacun recherche la même chose, un plaisir partagé, un moment de plaisir. Et j’ai eu la chance de le vivre. Merci à M., F., S. et L. pour m’avoir fait vivre cette expérience que j’ai réitérée depuis bien sûr !

Chapitre 7: Une histoire deux cousines

Anita, 22 ans, partage tout avec sa cousine : les secrets, les délires et depuis peu, les mecs. Lors d’une soirée d’ivresse elle se retrouve à partager un plan à 3.  

J’ai une cousine avec qui je partage tout : les secrets, les délires et depuis peu, les mecs et cette histoire de sexe. Anthony, mon petit ami, a commencé à en profiter il y a quelques mois. Maya est aussi blonde et bien roulée que moi. On a toujours eu du succès avec les mecs, mais elle préfère en tester plein alors que j’aime être casée. Je suis love d’Antho depuis un an maintenant, et Maya me taquinait souvent en me disant qu’elle l’aurait bien essayé aussi. Il faut dire qu’il est beau : châtain, musclé, il a des yeux bleus magnifiques et un sourire à tomber.

Voyeurisme et fellation

Un soir qu’on rentrait d’une soirée chez des potes Maya et moi, elle a recommencé à me parler de mon mec. J’étais pompette et quand elle a commencé à décrire la scène (comme elle embrasserait mon Antho, comment elle le sucerait, ce qu’il lui ferait à elle...), j’avoue que ça m’a légèrement excitée. J’ai proposé à Maya de passer à mon appart, un peu pour rigoler, un peu pour tester, et j’ai appelé mon chéri. Il ne se doutait de rien quand il est arrivé, mais ce n’est pas moi qui lui ai ouvert la porte, puisque j’étais planquée derrière le rideau du salon. Maya avait tamisé la lumière, et Antho n’y a vu que du feu : il l’a embrassée comme si c’était moi.

J’ai eu un pincement au cœur, mais ma cousine a vite effacer ma jalousie pour la remplacer par du désir. Elle s’est mise à embrasser mon mec passionnément et en quelques minutes, ils se sont retrouvés complètement à poil sur le canapé. J’étais de plus en plus excitée : j’avais l’impression de me voir et en même temps, il était avec une autre femme... J’ai glissé un doigt dans ma culotte : je mouillais. Pendant ce temps, Maya avait entrepris de sucer Antho comme une goulue. Il avait l’air surpris : je n’étais pas du genre gorge profonde alors que Maya l’avalait comme un aspirateur !

Je me suis caressée de plus belle et Anthony a dû voir bouger le rideau. Il s’est arrêté net et a demandé qui était là, le regard effrayé. Maya l’a calmé et lui a dit en riant : « C’est une surprise. » Je suis sortie de ma cachette et j’ai souri à mon mec. Il y a eu comme un moment de malaise, puis il a compris que je n’étais pas en train de tester sa fidélité, mais plutôt de m’amuser.

Plan à trois avec ma cousine

J’ai rejoint ma cousine à ses pieds et j’ai commencé à le sucer. Maya et moi, on s’est relayées pendant un moment et quand Anthony a rapproché nos deux visages avec ses mains, nous nous sommes embrassées tendrement. C’était totalement interdit et délicieux : je roulais une pelle à ma cousine, et ça, au-dessus du sexe en érection de mon petit copain... Nous avons fait l’amour dans tous les sens. Antho m’a donné du plaisir avec sa bouche pendant que Maya le suçait. J’ai ensuite léché ma cousine pendant qu’Antho se branlait sur nous, introduisant parfois son sexe entre mes lèvres et dans la chatte de Maya. Il nous a ensuite broutées l’une après l’autre, pendant que nous nous embrassions toutes les deux à pleine bouche.

L’apothéose a été quand mon mec m’a prise debout, par-derrière, pendant que Maya était à mes genoux. Elle aspirait mon clitoris puis entrait sa langue dans mon sexe qui ruisselait, tandis qu’Antho me sodomisait lentement, admirant la scène par-dessus mon épaule. Maya nous regardait tous les deux intensément et j’ai fini par jouir, enculée par mon amant et léchée par ma cousine chérie. Antho m’a suivie de près. La première giclée de sperme a été pour mon cul, puis il s’est retiré d’un coup, donnant la suivante à ma cousine qui s’était placée sous lui.

Elle a avalé son sexe tout humide de mon plaisir et il a éjaculé dans sa gorge, lui laissant avaler son extase. Nous avons fini la nuit enlacées tous les trois. Il y a eu d’autres nuits depuis, où nous avons testé des positions incroyables mais aussi les mecs de Maya. En allant plus loin dans l’interdit, nous sommes entrés dans un monde de plaisirs merveilleux que nous ne quitterions pour rien au monde.

Chapitre 8: Vive le polyamour !

Guy, 54 ans, découvre ses voisines : deux belles femmes architectes qui viennent d’emménager près de chez lui. Une partie de jambe en l’air torride et de sodomie viendra ponctuer leur rencontre.

J’ai un commerce en ville, dans une petite bourgade. J’ai 54 ans, je prends soin de moi et j’aime avant tout séduire les femmes. Je suis dans un couple ouvert et la monogamie m’ennuie rien qu’en écrivant le mot. Récemment, un duo de femmes architectes s’est installé dans le local à côté du mien. Comme nous sommes voisins et que nous passons nos journées côte à côte, nous avons vite sympathisé. Elles organisent souvent des apéros dans leurs bureaux après avoir baissé le rideau, le soir venu.

Préliminaires en trio

Elles m’ont raconté qu’elles formaient un couple professionnel de choc depuis des années et qu’elles avaient aussi été amantes par le passé, car elles avaient le même style de vie : libertines, bisexuelles, aimant faire la fête. Bref, des partenaires idéales, à part qu’elles avaient décidé de ne pas former un couple, car elles étaient toutes les deux beaucoup trop infidèles. J’étais tombé sur le gros lot... Deux belles femmes sexy aux mœurs légères portant le tailleur, cheveux bouclés épais toutes les deux. Je leur ai aussi fait part de mes plaisirs libertins et ça ne les a pas étonnées le moins du monde, car nous avions le même état d’esprit très ouvert. Les deux femmes, Anna et Claire de leurs prénoms, sont devenues des amies proches.

Un soir, après un apéro qui s’était éternisé dans leur étude, nous nous sommes retrouvés à trois, à finir du champagne et à écouter de la musique. Anna, la plus grande des deux, m’a embrassé sur la bouche, un peu comme une plaisanterie d’adolescente. Sauf que, vu la tension électrique qui régnait entre nous, ce baiser n’allait pas rester anecdotique... On s’est retrouvés à danser en nous roulant des pelles pendant que Claire s’approchait à pas de velours. Les deux femmes m’ont enserré et m’ont embrassé de leurs bouches tendres chacune leur tour. L’une était plus féroce que l’autre et me mordait les lèvres, pendant que la deuxième apaisait la morsure par la douceur de ses baisers, caressants comme des plumes. Leurs mains ont déboutonné ma chemise, elles embrassaient mon torse et s’embrassaient aussi toutes les deux à pleine bouche. Cela se voyait qu’elles se connaissaient bien et cette complicité était la vision la plus bandante qui soit.

Leurs mains ont fourragé dans mon pantalon et en ont extrait ma bite pour la caresser pendant que mes propres mains se faufilaient sur leurs jeans, entre leurs cuisses. Anna s’est retrouvée sur un fauteuil à caresser les cheveux de Claire qui la léchait, agenouillée à ses pieds, et moi, émerveillé, je me branlais tout en les regardant, jusqu’à ce que Claire m’appelle pour que je la remplace entre les cuisses d’Anna et que je goûte la saveur salée de sa cyprine alors que sa copine lui caressait le ventre, le cou, les tétons, semblant connaître par cœur toutes ses zones érogènes.

Et alors que je léchais Anna à mon tour, à quatre pattes près de son fauteuil de



Chapitre 9: Le chauffeur chauffé










Chapitre 10: Petite séance chez l’esthéticienne











Chapitre 11: Cornet à deux boules









Chapitre 12: Un duo de salopes










Chapitre 13: Un joyeux méli-mélo










Chapitre 14: Sauce salsa partagée












Chapitre 15: Jusqu’au bout des seins













Chapitre 16: Amélie... mélo











Chapitre 17: Les vacances de Clara












Chapitre 18: Aux bites, je préfère les femmes















Chapitre 19: Une dernière pour la route











Chapitre 20: Deux lesbiennes pour monsieur
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